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UN HOMME OUI AIME LES CANARIS N« 7C1, 
à OOUAL — i. Jusqu'au îtsr août ViZi.— t. N'ac- 
ceptez pas.à. «noins quo le propriétaire n'obtienne 
gali de cause devant ta commission arbitrale. 

93. GUERRE AUX ACCAI -*EUKS. — Ncn, 
eile ne peut toucher sans votits signature. Ecri- 
vez au tonâiei, s^vice des. uomniases de guerre. 
«, nie Sfc-Bcroard, a Lille. 
i UN FUTUR POUR lA GAMELLE. Mlîé LEBEL 
COMME EPOUSE. 187L — 1. Vous ix>uvez con- 
tracter un engagement do deux ans avant le 30 
mal prochain si .vous êtes titulaire du C.P.S.M. 
•— »   3   4 oi' 5   ins. La orime varie de-4 à $00 

J  
I "t 

francs suivant la durée de rengagement. — S. 
VoUv père- a» pouirait prétendre- 4 mm—a alte- 

^ cation. — 4. Adressez-veoa au bureau de recru- 
tement» 28. place sxxs tjlcuete^à Lille. 

MON PBBE LA CHIQUE. — Oui, c'est tedfe- 
pensable. 

UN QUI ME VEUT PAS EMRJCHIR LES BAI*- 
QUIERS-D. Y. — La tel du t?3Seembre 1920 au- 
torise tes débiteurs des régions envaheis & de- 
mander l'exonération totale des intérêts affé- 
rents ù la période antérieure, au 24 octobre Î9Î9. 
Adressez immédiatement une lettre recenvran- 
à;e à la Banque pour réclamer cet avantage, 
si la commission cantonale a» vous a attribué 
qu'une indemnité de 00 francs, *n tout et pour 
tout. 

LA ROUE QUI DETOURNE US- — Adresses 
une dftmanile au préfet en vertu de la loi du 54 
juin ifJIp et du décret du 11 août 1020. Indiquez 
exactement les erreonstanees du décès de votre 
«tari. 

M*, TANTE RAYVONDE AIME BIEN MAR- 
CEL et ALEXANDRE, SES NEVEUX. — Si votre 
réclamation a été mlroduite après le 11 juillet 
1020. vous ne pourrez obtenir le rappel. 

L'OECOTIOX 88 u s m 
Peur assurer 4 la. France la séciaité d'une 

paix- réparatrice : 
Pour» c-mlraintfre l'Allernacrne à désarmer, & 

Juger tes criminets de'guerre, h remplir tous ses 
engagements    ' 4 payer toutes ses dettes ; 

Pour l'Obliger a •sxècutar sans résern, ni con- 
dition, toutes ko clauses au T-ra;,é de Versailles, 
à accepter «* à réaliser lis «tranù'es nouvelles 
qui  hii sont imposées; 

Pour vainere sa réslsiance et sa mauvaise toi, 
SOUSCRIVEZ «ta BONS de U DÉFENSE NI- 
TIONALE. 3157. 

PAS VEINARD POUR DEUX SOLS 100. — 1. 
Oui adressez une requête au psocurtur de la 
République.  — 2. OuL 

TOUJOURS I RENDRE PATIENCL 113.— Vous 
n'avez pas droit aux primes mensuelles. 

L'HIRONDELLE EST MESSAGERE LU PRIN- 
TEMPS N° 302, MARQUILLIES. — 1. Vous 
pourr•■& contracter un nouveau mariage aussitôt 

û 

la transcription du Jugement de divorce sur les 
registres de rétat-civil. — i. Non, rotre femme 
devra attendre au /-oins SCO jours, a dater de 
la transcription. — JS„ Vous pourres reconnaître 

r> *S     0J> vofa*e erîfant en vous remariant. 
B. F. — Adresses une demande d'avance com- 

plémentaire eu  préfet.  Joignez   une copie oon- 
• FJ.- dK> mémoires d'entrepreneurs. 

,„HN BOYAU BOUGE DE ROCLINCOURT DE 
i-io. CLASSE 1808. — Vous pouvez prétendre 
h une prorogation ai 56 moi3. Si votre pror>rié- 
a^ çpnteslait vos droits, il faudrait soumettre 

le différend à la canrniissJon arbitrale. 
IJHv\>UGLETTE A FAJT CINQ JEUNES N» 20, 
DOOAf. — Oui, 11 faut tes prévenir avant le 31 
aocr, prochain, par lettre recommandée. 

LOLO et L1LI SONT PERDUS 59. — 1. Il faut. 
laisser s'écouler ca délai de 3 mois, si votre fem- 
me est en Belgique. — 2. Oui, s'il n'existe pas 

^.ffifjt \»>ant issu ^ votre premier mar4a e. 
AU MORT VIVANT 708. — Si vous êtes cer- 

taine de ne pas devoir cette somme, voyez le 
juge   de paix. 
™VmErPo£PRIE7AI,RE 0UI VOUDRAIT SA- vuin. L. 334. — Le locataire ne peut réclamer 

le bénéfice de la loi du 1er mars 1921 ; Il a fait 
sa • demande   teop tard.   Vous   aurez   d'ailleurs 
soin de faire remarquer au. fus» de paix que ce 
tocatoe dégrade votre maison. 

19.051.  CARL1ER. LECTEUR  DU « REVEIL ». 
— i. Il n'est .as trop tard pour demander une 
avance ; prtxjurei-vous a la Mairie une formule 
imprimée que vous enverrez dûment remplie à 
la Préfecture. — 2. Dès que vous aurez reçu vos 
utras de -cr^aBpe. vous pourrez demander un 
acompte en écrivant au préfet. 

R. R. L. D. BEGIN. — 1. Vous pouvez poser 
•votre eaodMafuceù un débit r^e L«»-nc, — 2. Non. 
— 3. Au préfet du Pas-de-Calais; * Arras. 

VOLEUR DE FEMMES N° 595. — Vous pouvez 
faire établir un dossier à la Mairt»; la commis- 
sion  cantonale appréciera. 

UNE VIEILLE MAMAN MALHEUREUSE, DI- 
\lOiN. —l. Vous pouvez réclamer une pension 
alimentaire; adressez-vous au juge do paix     
2. Voas avez rott a U rTvjitié de IMndemniké de 
dommages de Kuerre.- Faites connaître a la com- 
mission cantonale que vous êtes séparés. 

UN PAS CONTENT DE LABOURSE. — Vous 
n'avez  droit au complet civil que si vous avez 

*ppr*»4Z turptict au par KrnwSlb<c«~. 

MPTABILlTÊ 
• nu tacnmt ui IhUitnvnM «IMKT-BUFFEREAU 

IÏTêI 
JUiFF£R£AU B 
la Liberté J| SOeCOna AI.B de UOC^.E.781»*. Boul« «a 

1 WiOCWAMMC  GRATUIT 

rendu »os effets militaires en quittant Boulogne 
en janvier 1915. A.eTresaez sil v a lieu une récla- 
mation au «énérai commandant le 1er corpa 
d?armée.  a   Lille. 

LES DEUX GERMAINE,'2, IIVES. — 1. Cca 
dons prqvk«incnt d'oeuvres privées et n'ont PU 
êU*e distribués qu'A un nombre restreûit d'en* 
fants. — 2. Ecrivez nu secrétaire général de 1 Of- 
fice départemental des I^upPies de la Nation, 13, 
rue Bolssy  d'Aoglas, à Lille. 

lMf»rMERI 
*n RSVBIT. OU Itr>R] 

ISS pis, roe de par! 
  LILLE 

I—e ivietgcisiri est; ouvert 
aitipfli   Oinianrhp Pî     II îlSilelll,  ^iSlICiiiuliD  M   LU 

(Entrée Libre) TOUTE LA JOURNEE (Prix Fixe) 

tout un Lot fie 
DE TOUS mODtlseS : fcox-caïf, verni, jaune, noir 

CA9USSURE5 HOMMES et 09380 - BOTTINES eî S03KKE3 MUHES et HOffiS 
2L*e  tout  de /premier   cixoix 

am PREX iNGROYABLE de. . „ » . 
-       .-'        !  .  ' Une superbd Broche boléro avoo brillants est offerte à tous les Acheteurs 

Offres et Demandes 
DTffîPLOiS 

COURTIERS et COURTÏE- 
Riiis 0< mandés 38^' rue 
Pierre-Legran.d   LILLE. 

11.880. 

On Domartdo 
un* bonne a tutwt taire. !V.>:.s 
ga«es. Ecrire P. H. V., Bu- 
reau  du  Journal. 6C30. 

i« GARÇON BOUCHER 
ast demande chez  BOUliEZ- 
MIENS,  7,   me  de   Paria,   a 
DmuU.   Bon*  appointements. 

14SS-1. 

TKVE «euia bonne etKioar 
ttoei, Mo* fêtes e< dUuan- 
ehos. eu aemaane au bc-s-^n, 
recherche oocuipution. Pré- 
tentions mo«d«sUis. Eorirt au 
Journal aux   ltltrea  M. D. S. 

GG35. 

On ci'=*m«siii'-1e 
MAITRE-OUVRISR connnie- 
sant aj II stage, for^je, rruu-hi- 
OfS-ooitils pour diriger ap- 
pretitL-<sugr jeunes g<;ns — 
S*a<lresser avec rérérexices a 
M.VERCOUTrRE-riOMBERT. 
Direoleiir, Ecole Supérieure 
Professionnelle, à Foumas. 

14881. 

ii 99 
DEMANDE 

31. Rue Faidherba 
LILLE 

Prémmrmtfn    ■•H1S* 
A   la 

PBATIQUB   DIS   arratRB» 

Situations procurées aai eldves 

SERVANTE -CU ISlNtERE 
dejnendée 118 bl» Bd de ta 
Lilxrtô, Lille.-100 a 150 fr. 
^^^ 10.315. 

BON VENDEUR CHEMISIER pour rayons CHEMISES, 
CRAVATES et ARTICLES pour MESSfELAS, oapatoèe 
de diriger lew étalage et ces rayons ; BONS VENDEURS 
ou BONNES VENDEUSES pour rayons LAINAGES et 
SOIERIES; BONNES OUVRÉBRES pour la RETOUCHE. 
S*- prcstmlar avec réfûi^ncee A Saint-Jacques, 38, ru» 
Grande-Chaussée, VENDREDI 13 et Mardi 17 Mal.   10314. 

EOFroMEREf 
Boni    Compositeurs   et   Fé- 
daiiciea demandé» 187. rue 
de   Paris. U.800. 

JEUNE FILLS aothre eVdé- 
brvnitîarde resAlajTt Lille^ 
présentée 'par parante, est 
dtwnandéo pour vente ou 
étalage. MARCI-1AL, nie Ea- 
quexmolso. 10.316. 

ON DEMANDE 
Une Bonne Ouvrier» pour 
la retouche en Confections 
ponnr Damts. Inutile se r«rô- 
senter s| pas très au oen»- 
rnnL MARCIIAL, 40, me 
Ebquermoise. 10.317. 

On d©.iian«U de BONS OU- 
VRIERS COUVREURS sa- 
chant travailler les pannes 
ordinaires : rue St-lienri H, 
LA  MADELEINE. C639. 

Tapissiers- Vil Hors 
bons ouvriers, sont deman- 
dés chez M. MVRTÎN place 
d'Armts, 9, h Valenclennea. 
Travail assuré toute l'année. 

ON   DEMANDE 
APPRENTIES do   13 a 13 an». 
S'adresser Fabrique FOU- 
BERT 51 avenue Foubert. 
à LA MADELEINE. (Car 
Mongy.   Romarin.) 0537. 

BONS   PLATRIERS 
»onl demandes pour région 
Vaiencionnes. Se présenter 
35. rue de l'n tendance, a 
Valencîennea. 14888. 

BONS    CTKTENTtERS 
sont   dwn.«jirtés   pour   la   r*- 
gion  de   Valencionnes.   S'a- 
iresstir   15    ru*»   <le   l*lni«-n- 

ilance, à  Valenrlennea.   14887 

AVIS DIVERS 
VÉLOS brasâa. g.-l 

ùinîrsjnaîiTs-TapissîBr 
oei demandé chez M. MAR- 
TIN. 9 place d'Armes, à 
Valenclennes, 14S-17. 

roue libre, frein, 450 trsawev 
Catalogue gratuit. DEVINCK, 
constructeur, 46, rue de Pas 
Lille. — On accepte tous les 
bons. 1IL3QS. 

TERRAIN A  VENDRB 
dans   la   région   de   Lena. 
merveilleusement bien place 
pour oommt-rce. S adresser 
bureau du Journal, lettres 
A.   II.  L. 14.878. 

i i '        ' 

A vendre : PENICHE de 40 
Tonnes. 1.500 te. S'adresser 
bureau du journal R. R, R. 

14.8'Jl. 

A CEDEJt, rao très passa- 
gère, Maison à usago d'Es- 
taminet ou tout aube oom- 
uihroe, 8 garnis, porte-ca- 
oliôre, 2 écurtes, magasin, 
belles caves et grand gre- 
nier. S'adresser rua de *\ 
DoOle, 24. à LÔOS.        6634. 

PIANO 
état neuf, grand modèle, pa- 
lissandre. 2500 fx.; PIANO 
d'études. 600 fr. CLEMENT. 
5, rue St-Louls. Anzin. 14889 

LA BIÈRE Bt tte 
Brassez vous-même avec 
lAUTOBRASSEiUB. Empka 
facile réussite certaine PRES 
DE REVIENT : 9 fr. 15 le Ut. 
Dose 35 t. 4 fr. 100 l. 10 fr. 
Fco o mandat a WILLAY- 
LEFEBVRE.   &   Saint-Orner. 

S*ll» de.la Plocbe.THUllES- 
NEL, Luaxdi de la Pentecéte, 
GRAND  BAL   DE MATINEE 
t  9  heures  30. 6640. 

COMMUNE   DE   RAISMES 

de la salis ces Fëfes 

L'adjudication est fixée au 
Jeudi 26 Mal 1921, a 11 heu- 
res du matin, a la Mairie de 
Raismes. 

Estimation de la dépensa: 
127.834  fr.  M. 

Division de» travaux an 
six Iota. 

Pour repsstgneman*»; con- 
sulter les plèot» du dossier 
à la MAIRIE et chez MM. 
FOYER et PILLET, archi- 
tectes 42. rue de Mons. h 
Valenciannes. 14.858. 

PIANOS toutes MARQUES 
24, ru» Bsqiwrmfltss. LILLE 

LACOSTE 
ALULE 

Vol es U ri na ire s 
MALADIES   SECRETES 

D' CAVRO. à Lille,  boul   de 
la Liberté.116 bis. de 8 h.à 19 h. 

vommBs 
Demi-Tonneau dernier mo- 
dela, neuf, et Petite Voiture, 
genre Tilbury, roues caout- 
choutées, à vendre'. S'adres- 
ser à M. DELVOYE, route 
Nationale, 10. Blanc-Misse- 
ron. 14.860. 

VOIR et ENTENDRE 
le nouveau 

F^IAISTO 
COUPLEUX F"« 

24. rai Eaqnsrmobo, LILLE 

BIJOUX 
Diamants, or, argent, pla- 
tine, vieuix dentiers. Achat, 
vente, échange. 

B. GODEFROT, 1. rue. des 
Débris-Saint-Etieane Gran- 
de-Place. UUe. 10239. 

On désire acheter MAISON 
DE RENTIER avec jardin, 
libre de suite ^ou en août 
1921. située a Saint-Maurice 
ou La Madeleine, près du 
Nouveau Boulevi-rd Prix : 
50.060 francs. DiScriHIon as- 
siarée. Adresser offres bu- 
reau  du  Journal   A.   C.   D. 

DETTES 
Mme JAMAfN. née GéUs- 

Ur» COLLETTE demeurant 
à Astucie rue Sse-Catherine, 
25. a rhonneus- d^tformior te 
publie quelle n'a jenrsis fett 
de dettes et n'a pa» Tinbeù- 
tion d'tn contracter.      6633. 

M. Joie» VANDERIIEY- 
DEN demeurant Fosse rc» 4 
d'Ostrtequrt. a Carvi», pré- 
vient le public cpi'à partir 
de ce tdw 11 ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrast 
oontraofeir sa Temme rwèe Ce- 
Una BELLET. cjui a qpïit.t^ le 
domicile conjugal.        14833. 

M. Emfla AUBIN, demeu- 
rant a. Calonne-IWcouart, a 
l'honneur d'informer re pu- 
blic 'qu'a pO'rtir de ce Jour 
il ne reconnaîtra ebus W*s 
dettes gue pourrait loontirac- 
ter sa femme, neo Berths 
BOCQUET. 14835. 

M. Vîcior PL1CHARD, ou- 
vrier mineur, demeurant S 
Vleux-Gondé -ISarleau), in- 
forme le public qu'à p»irtir 
de ce Jour U ne reconnaîtra 
plus lés dette» crue pouïrait 
contracter sa rernime. née 
Sidonie MICHEL, qui a 
quitté la domicile conjugal. 

,      '       14886. 

BAISSE 
aux*   nos 

VELOURS 
et noa 

VÊTEMENTS 
DE TRAVAIL 

RÂEITER 
4 3, Hue de la .«O.VVA.IE 

■ ■■ ■   ■■■ T>TTiT.TB  » 

OrcltestrioES électriques 
DE   GRAND   LUXE 

Pianos Automatiques 
«   Le  Merveille**:»   * 

La Maison remet a neuf  les PIANOS de tous genres, 
nepiquùge en 8 jours de nouveaux airs, au choix «ta 

client sur vieux  cylindres. , .     - 
MARCEAU   SIMŒNS   ET   LOREZ 

RUE   CHANZY      TST f""\ 
a ROUBAIX ^   *~-J 

GRANDE   BAGSSE   DE   PRIX 
Test* «rtcu da i Gjia* «a £0aPT4aT et i Q&MT 

***, 4.CÎOO 
neoix. iritti, ïtttmm 

CvM iibie. ir«ia 
i hanuaei, àiisetr» *T g  Fit 

1 LOT DE VÉLOS S?..^ 258 F1 

esma. iixrsa. CCTTKEAB, roexis, USOB\ mm, L uisnrr 
4DTOS0TO  tEAttEHOUSinS. fUSCAlSE, 4XCUOS. 5TL 

ACCESSOIRES, PMEDS. LANTERHBS. etc. 

(OUiSiaciiiiiesâWre5^^ 
u nn DVHTUTI K u itou - M ACCOTE TOïJ LES son 

muxoi tisxst m MKioir taxmt 
ma 191 ÏAitClASSÎ    -    M BSUSK l«C«n 4 BOWîTilMX 

LM lassai» Mit livra Ihmrimt et Fête» ;nfi'a 1 ksint 

Caaffle C0PPE101LE. WztilSZX IULE 

DOULEURS D'ESTOMAC 
MAUVAISES DIGESTIONS, DYSPEPSIE, GAS- 
TRALGIE, VOMISSEMENTS DISPAEAISSBNT 
EN   PRENANT  LES 

Plantes ilipiives t\ imtim Us ME5IB 
LE  TRAITEMENT  t  &   FRANCS 

Envoi   par poste  :  fi  fr. 86 

Ses! Bépûï : BU MESÏOH S3IEBBE5 
94, Rua Gambetta — LILLE 

sarsasiEasaB 

A  LA   RELIGIEUSE 
27   bis,   rue   Leoa Gambaita,    I.1T.I.E 

Véritables 
GALERIES   ds   U   MODE 

on  y  tixAive  Tout  ce  qu'il   faut  pour 
coi fier   Dames   et   Fillette».   Cbapeaux 
Deuil et  Faiitaisia  a  prix   avantageux. 
Beau xboix  pour Communions,  Maria- 
ges, etc. .   
Fournitures en  groe  pour  MODISTES 

Voir noire  Annonce du Dimanche 
MWS    Magasin  toujours ouvert    :— 

çapeau 

99, fgsBanfetfy LILLE 

COHUPLETS 
125-95-85-63 

COMMUNIONS 
125-95-75-49 fr. 

PANTALONS   FANTAISIE 
Noir fine rayure blanche 

PRIX    D'AVANT    GUERRE 

HUILE DE TABLE 
DES CHARTREUX 

Exquise pous 

5sM23, MgjonnaisBsJ 
Fritures, Etc. 

r«npls««  avanta-    nri mgr 
gauBoniBot 1»    DCUflnt | 

T CUISINE n£a. D'OLIVES I 
dont Bfle n'a pas la goût fruîîJ 

L.'Salle de utbit n«» Uiartrvui sst I 
journssaute. bleufiiwiate, *1U for- 
tlflo   l'estomac.    , reviaoi   l'inflâm- 
matioa et donna «tux aliment» ans | 
saveur des plus agi-e.-ble». 

A  VENDRE 
BELLE TOITURE  d«  erêms 
glacés   et   frites.   S'adresser 
rue du  Feubo«urg-Ctes-rY*çites, 
27   b»    à   LILLE. 6038. 

LE SAVON 
SBSBAUMS 565 VAUT DE L'OB M. BERTIN S O 

PARIS ] 
FEmLLETON DU RKVBIL DP NORD. — N» 81 
»   •    i ■ ' i ———————— 

:: VoSeurs " 
l15rti0i<IWIiulmuiiiui*imtiliriiJpniiiii.iuiiiiiitcu>iiimiiiiiiiiii 

de Fenfimes 
*=arôwiiii»tiiHwiui)iiiiiitn>mimiiiiiM>Riiii:iinn.itiiiwMiiiiinii>itit .Ui^iuii- 

uÈffiHD DRE-iSMnR EH 0003 EPISODES 
-H ta    ADAPT& PAR   «    ' » 

PAUL D'IVOl & LOUIS D'HEE 

QTJATRIKMK EPlSODa 

LA PROIE DES VAGUES 
n était revenu vers la côte et avait file 

a toute allure vers la frontière canadienne, 
se reservanAutiliser une barque pour re- 
joindre le  château-fort du  Mahdi. 

Après bien des difficultés il «vaUpupar- 
frenir à destination et conférer avec Uou- 
déki, te Kurde, le lieutenant que ban Safr 
bath   avait   laissé   pour   garder   les  douze 

^a!? cTr'anf-de la teneur d„ denùer 
•ans-fil envoyé, Stephen Wmthrop a va t 
«gagné la côte où il avait retrouvé son au- 

Le fourbe avait un vague pressentiment 
lOualque cboM d'anormal devait ï'16111^.'®" 
'jfarr'a:  ta soufrinaiia  qui  fût  dû»   déjà» 

«voir regag06 BOa P01"1 d'attache. Stephen 
Winthrop redoutait un. malneur et, dans 
son esprit, la conviction s était établie nue 
la treizième jeune mariée devait courir les 
eus   grands  risques   et  être  la causa   de 

utea cea perturbations. 
Il  avait  longé la côte,  en  sens Inverse, 

vers te sud.  Pour être à mémo de pouvoir 
mieux suivre te rivage et d'explorer la mer 

drame avec  Ruth,  Bob et Morgan comme 
acteurs  principaux. 

A grand peuTe, ^U avait pu atteindre on 
assez haut promontoire d'Où a avait do- 
mine tous tes environs. 

Bientôt, ses yeux B*é*aieot portés vers 
te rocher où la malheureuse «ctune con- 
tinuait d'endurer son  supplice. 

Tout le sang de Winthrop avait reflué 
vers son cœur. Il avait serré tes freina et 
abandonné l'auto. Il courait, n'ayant plus 
qu'une pensée, qu une volonté supérieure : 
aller sauver eelle qu'il aimait plus que tout 
au monde Sa décision ne tarda paa La 
mour l'empêchait de aonger aux dangers, 
de   considérer   les  lnapoasi*iii»és 

Il jeta bas sa jaquette et rapide, presque 
héroïque, il osas un saut vertigineux .pour 
tenter de protéger <■ sa fiancée"» Du hau; 
de la .falaise, tête première, il sauta dans 
le» flots furieux. Ce fut une chute de plus 
de douze mètres, * pio. Sa tête porta au 
fond de l'eau sur un bloc de granit ; mais 
sa volonté était si grande qu'il n'y prît pas 
attention et nagea de toutes ses forces, le 
plus  vite  possible,  an secours de Rnth. 

La marée, presque à son point, culmi- 
nant, créait un courant terrible parmi tous 
ces écueils que les lames balayaient puis- 
samment, vvinthrop était boa nageur et 
avançait quand même. 

Morgan et Nggtpn>  *   Uwt   de: ffltljl
1 

avalent dû atterrir sur nn Ilot voisin de 
celui où Ruth agonisait Les deux hommes, 
harassés, devaient s'accorder quelque» mo- 
ments de répit indispensable. 

La barque et tes deux bandits à leur 
poursuite les harcelaient De temps à au- 
tre, un des pirates teur envoyait un coup 
de fusil qui faisait voler an éclat de pierit 
non loin du buL Pressés de trop près, l'a- 
viateur et Bob avaient dû se rojeter s 1 eau 
se> dirigeant, cette fois, droit vers te lieu 
de la torture. L'effort était surnumaln. La 
houle les drossait irrésistiblement. L étroit 
canal où ils avaient dû s'.engager. conte- 
nait difficilement tes vagues démontées qui 
déferlaient plus qu'ailleurs. L'embarcation 
envoyée par te Mahdi ne put lutter contre 
cette force propulsive et fat entraînée au 
loin 

Norton avait dû porter secours an lieu- 
tenant sur te point de sombrer Son bras 
tul avait momentanément apporté la se- 
cours indispensable et, subissant laT pous- 
sée de l'eau, après un terrible bouillonne 
ment qui tes avait engloutis, ils se retrou- 
vèrent soudain entre deux blocs- de ro- 
cbera   Ils avaient  atteint  111e de  Ruth I 

L'éventualité de triompher enfin leur don- 
na des forces renouvelées.  S'excitant, s'en 
courageant de la voix, Us s'agrippèrent au 
roc,   s'époumonnant   à  l'escalader   le plu? 
vite possible 

Encore quelques efforts et.ils pourraient 
courir sur une surface plana, atteindre te 
câble qui retenait Miss Storrow et la bis- 
ser hors -du danger. . 

Stephen Winthrop, malgré toute son ar- 
deur, s'était trouvé bientôt dans l'impossi- 
bilité d'avancer," bornant toute sa volontf 
à ne pas être roulé et englouti par les va. 
gpes. Mais te complice du Mahdi avait 
aperçu en temps opportun l'embarcation 
des deux pirates, n avait crié pour se faire 
entendra «t te* deux hommes,,  reconnais- 

,sant un de leurs chefs, étaient vonna h son 
secours et 1 avaient aidé & prendre place 
dans la barque 

— M Winthrop, dit l'un d'eux, venez 
avec nous pour avoir raison de ces dé- 
mons ,car « le Maître » ne nous pardonne- 
rait pas de ne pas les capturer. 

— Obéissez, Intima Winthrop, et tout ira 
plan. D'ailleurs, j© dirige à présont te, ma- 
nœuvre, vous ne risquez plus rien Je vous 
couvre de tout. îsrayea aucune crainte, 
quoi qu'il advienne. 

Les pirates, enthousiasmes, se réjouirent 
de cette intervention. Winthrop avait re- 
pris sur eux teut l'ascendant souhaitable 

— Faites un détour ordonna-t-il. Contour- 
nons l'Ile Nous^nous trouverons certaine- 
ment abrités du vent, de l'autre côté, et 
nous pourrons accoster sans difficultés. 
Nous réussirons, plus facilement 

Cependant, délirant de joie, sûrs du suc- 
cès, James et Bob avaient atteint te som- 
met de la falaise et s'apprêtaient a saisir 
le câble pour remonter Ruth qui ne don- 
nait plus signe de via 

Déjà, ils l'avaient ramenée & eux de 
quelques mètres, loreerue deux o-r-ps de 
feu éclatèrent non loin d'eux. î-es nègres 
qui avaient attaché ta jeune filte étaient 
restés sur Ttlç attendant la consommation 
de leur crima Ils fn*taîont embusqués à 
une quinzaine de moires de là, épiant ce 
qui se passait sur la plateforme du sou&- 
marin et espérant qu'on viendrait les re- 
chercher ou qu'on leur donnerait d autres 
instructions. 

Et nos deux héros, malgré leur immense 
désir, avaient dû lécher te céble et lais- 
ser retomber la. sœur d'Eleanor. James 
Morgan avait eu l'épaule frôlée par une 
balle. La douleur l'avait forcé à s'agenouil- 
ler. Bob enroula la corde autour de l'as- 
périté supérieure du roc "et cela surélevait 
d'autant la malbjeurcuae^^uitaj^tt avait 

i protégé Morgan en interposant son corps 
et l'avait attiré à lui, û l'abri, dans une 
ànfractuosiié. 

Les deux nègres tirèrent de nouveaux 
coups do fu->U puis, très circonspects, déci- 
dèrent de s'approcher pour combattre leurs 
ounernïa .A 

Norton disposait encore dune balle dans 
son revolver. Il prit son temps et visa 
longuement n mais la poudre mouillée fuaa- 
et Te coup rata» 

Morgan, malgré la douleur quTI ressen- 
tait se précipita à nouveau pour hisser te 
cable. Un coup de fusil lui arracha des 
cheveux. Bob le ramena A ha, empêchant 
son   inutile   sacrifice. 

A ce moment, Winthrop et ses accolytes 
accédaient sur l'autre versant de 111e. Le 
bruit de la fusillade était parvenu jusqu'à 
lui II se héla d'intervenir, ayant pris une 
arme a un do ses hommes. 

Suivez-moi, leur cria-t-iL Tuez les nè- 
gres s'il le faut, mais je veux absolument 
que la jeune fille soit bientôt retirée .des 
flots... 

Il tes entraîna. Mais ses paroles hasar- 
dées avaient jeté le doute et te trouble 
en l'esprit des pirates Un d'eux, surtout, 
favori de Zara, se souvint des scènes vic- 
iantes qui avaient éclaté entre la danseu- 
se et Stephen  Winthrop   n se méfia. 

Il retint légèrement son camarade à l'ar- 
rière. 

— N'obéis pas, lui souffla-t-U, c'est un 
traître qui veut agir contre la volonté de 
notre Mahdi. Cela nous porterait malheur. ! 

Comme    pour    prouver   cette   assertion. 
Winthrop  venait  de   faire  feu   sur un  des 
nègres qui tenaient  tête aux deux amén 
cains. 

Ce fait détermina une subite volte-face 
des pirates qui attaquèrent aussitôt La 
lutte fut brève. Le fourbe, avec te fusil 
qu'on lui avait prêté, assomma le premier. 

des bandits qui s'était Jeté sur lui ; mais 
l'autre, armé d'un poignard, s'approchait, 
Maigre son habileté sans égals à combat- 
tre, champion de jiu-jitsu, le « f'ancé » 
de Ruth dût bientôt battre en retraite et, 
acculé, très vite, n'eût plus dautre issue 
que de se jeter à la mer... 

Le pirate victorieux rejoignit tes nègres 
dont l'un d'eux était grièvement blessé., 
Bob Norton et Morgan furent bienôt con- 
traints de déguerpir de- leur anfractuositâ 
et de fuir. Eux aussi ne résistèrent pas 
longtemps à la poursuite de leurs antago- 
nistes et durent rejoindre Stephen Win- 
throp qui se débattait  dans les  Bots. 

Ruth n'avait plus personne sur qui comp- 
ter 1 Le tour de cAble supplémentaire qui 
avait été fait par Bob, la maintenait heu- 
reusement un peu plus à l'abri des as- 
sauts de la mer ; mais elle restait la proie 
des vagues de même que tes trois hommes 
qui, à des titres différentst avaient con- 
senti le sacrifice de leur vie pour tentes 
de   lui  porter   secours. 

Sur ta plateforme du sous-marin, le 
Mahdi, au moyen de sa jumelle, avait vu 
les flrctuations importantes de la lutte. Il 
répondit d'un signe de la main aux cla- 
meurs de victoire que ses hommes per- 
chés au haut du récif poussaient à son 
honneur. 

Za ra put disposer de la longue-vue. a 
son tour, x et reconnaître que Mise Stor- 
row  était bien  perdue,  cette  fois... 

Le miracle qui la sauverait était impos- 
sible t Elle pressa contre elle ben Sabbath 
comme pour te remercier de l'avoir déli- 
vrée de son ennemi exécré, de sa rivale 
honnie 1~* 

(A suivre/,  • 
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